
D É C LA R A T I O N

Estavayer , 9 février.
Pour l'aire .suite à ma lettre du 27 janvier

dernier , je dois revenir sur quelques-uns
des faits qui onl précédé cl caractérisé la
lutte électorale des 23 janvier et 6 février,
deux dates à jamais mémorables dnns les
annales politiques du canton de Fribourg.

D'abord je ne prendrai pas la peine de
réfuter les insinuations malveillantes des
partisans du Bien public; ie me sens telle-
ment au-dessus do leurs attaques , et lout
le pays sait si bien que ma parole pas p lus
que ma signature n 'ont jamais été protes-
tes, que loules les injures mc laissent
Parfaite m eut indifférent. Une seule chose
Pbûrrail mc surprendre, c'est que l'honora-
ble candidat qui succomba au 23 janvier
sous le poids des méfiances et des inquié-
tudes qu 'inspiraient tout na ture l lement  les
empressements du Bien public k son égard ,
n 'ait pas tenu compte clos intentions ami-
cales que nous lui manifestions par ta
démarche l'aile auprès de lui, le samedi
15 janvier  dernier.

Je nu lais aucune diff icul té  de reconnaître
que lorsque M.M. Wuil iere t , Corpataux et
moi nous présentions chez M. Clerc , je pen-
sais qu 'il ne s'agissait que d'une question
de l'orme à donner ù la déclaration sollici-
tée de lui, el que j'éprouvai môme une
certaine satisfaction lorsque je vis qu 'une
entente pouvait intervenir sur les termes
de cette déclaration. G'est dans ce moment,
comme nous n 'avions pas en mains les pièce?
écrites qui devaient être signées et faire l'ob-
jet d'un échange enlre le Comilé cantonal et
M. Clerc , que je dis it ce dernier en lui ten-
dant la main que c'était une all'aire d'hon-
neur , que cel engagement garantissait les
signatures. Je crus sincèrement que la paix
élail faite ou du moins possible à ces con-
ditions , et que l'assemblée de Léchelles
n'avait plus pour nolrc part i  politique le
caractère d'hostilité que lui donnait fa con-
vocation l'aile par le Bien public. Je dis
même n M. Clerc que dans ces conditions
je l'autorisais à l'aire connaître à Léchelles,
en mon nom , l'accord qui vcnaitd' intervcnir.

Il convient d'observer ici que la veille ,
soit le vendredi M janvier , lorsque les
membres du Comité cantonal , délégués
auprès de M. Clerc en vue d'obtenir une
déclaration d'acceptation de la candidature
conservatrice dans des termes qui ne lais-
saient aucun doute sur ce point , que c'élait
bien notre candidature el non celle du Bien
public que Monsieur le vice-président du
Grand Conseil accep tai t , nous rapportèrent
que les négociations élaient rompues, j ' a-
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CHAPITRE XVII

LE MAL I>E GOLOMUE

le.T_° m6c*oc'u s'éloigna rapidement , en haussant
s épaules ; puis il dit avec un mépris profond.
— Ils ont vingt uns, ces hommes, et ils man-

quent de cœur !
Médèric resta foudroyé. Un nuage passa sur«es yeux , il chancela et lut obli gé de s'appuyerû la muraille.

à^x . Pat;oles du docteur venaient de jeter une«ouille clarté dans son esprit , mais une clartéégalement sinistre.
MA I ) Y°ya"t Colombe mélancolique ot grave,meaéric songeait aux souffrances précoces sup-

vais télégraphié h mes amis poli t iques c
qui suit  : « Négociations rompues agissez. «
En suile de cet avis les 49 communes du
dislricl de la Broyé avaient été priées de
s'abstenir de paraître it Léchelles à la réu-
nion du Bien p ublic.

Je ne lardai pas k me convaincre que
j 'avais jugé la situation du moment un peu
sous la pression atmosphérique de la ville
de Fribourg où le nouveau parti afl'cclail
de se donner une importance el une  auto-
rité que les événements ramenèrent il leur
juste valeur.

Des demandes d' explications mc parve-
naient de loules les parties du dislrict delà
Broyé, pendant que les campagnes de la
Sarine cl du Lac se prononçaient contre la
poli t i que du Bien public ct proclamaient la
candidature de M. Aeby.

G'est dans ces circonstances que , le 18
janvi er , je reçus de M. Glerc une lettre non
datée portant en souscription le mot « con-
fldcntielle » el que par ce molif je ne me
crois pas en droil de publier .

Le lendemain, soil le 19, j'écrivais à M. le
président Clerc que les circonstances graves
dans lesquelles nous nous trouvions m 'im-
posaient I obligation dc répondre sans re-
tard à sa le t t re  de la veille. J ' extrais de celte
correspondance, trop longue pour ôtre re-
produite  intégralement, les passages sui-
vants que je transcris textuellement, sauf à
faire imprimer ma lettre à part si cela est
nécessaire. Après avoir l'ait connaître à mon
honorable collègue , que nos tentatives de
conciliation avaient été désavouées comme
contraires aux intérêts conservateurs du
district, de la Broyc , puisqu 'elles faisaient
le chemin large à M. l'avocat Marmier,j'ajoutais :

« Je reçus lc lendemain et hier encore de
« toutes les parties de notre contrée des« demandes d'explications, sur une mesure
« qui jetait la stupeur dans les esprits . J'ai
« hâte de dire que ce n'était point une
« question de personnes , mais bien plutôt
" une question de princi pes proprement
« dits. Le parli du Bien public el le journal
« insp irent  de si grandes inquiétudes et
.. méfiances que toutes les questions se
« posent aujourd'hui  entre cette fraction et
i, je gouvernement. J'étais moi-même sous
.« celte impression lorsque je vous écrivais
« dimanche dernier comme vous pourrez le
« voir dans mes lignes. »

Je faisais dans ce dernier passage allusion
à ce que j 'écrivais le 10 à M. le président
Clerc, lettre que je lui lis remettre à Lé-
chelles el dans laquelle je disais: « Vous
aviez raison de dire qu 'il sérail bien préfé-
rable que le Bien pu blic n'existai pas. Ge
journal a , en elfet , lc talent el la spécialité
dc compromettre toul ce qu 'il touche. »

portées par elle et rejetait sur le poids des sou-
venirs , les rêveries et les pâleurs du _ présent. El
cependant le médecin avait dil vrai, Afécléric fe
comprenait , il se souvenait , il s'effrayait. Qu 'al-
lait il faire î que pouvait-il décider? Placé entre
sa conscience et son cœur , obligerait-il la pre-
mière au silence pour permettre à l'autre de s'a-
vouer une vérilé qui devenait terrible.

Avec quelle sûreté le docteur lui avail dit: Co-
lombe mourra si vous ne l'épousez...

Une pure expression de joie rayonna sur le
visage de jeune homme

— Quelle sage ménagère ferait cette enfant ac-
coutumée k la pauvreté.

Un moment Môdéric songea k lui proposer de
partager son pain noir el sa vie de misère, in»'9
en môme temps il se rappela la menace suspen-
due par je docteur sur les jours de Colombe.

— Elle mourrait de la poitrine f (it-ii. L'air de
l'Italie , lo climat de Sorenle, le calme, lo repos,
le bonheur, voilà co qui ranimerait cetto plante
délicato. El ce chaud soleil je puis lo payer , cet
air pur , il dépend do moi qu'elle lo respire, cette
vie nouvelle , je puis d'un mot la l'aire circuler
dans ses veines épuisées.

Médériû se tordit les mains :
— Jo no puis pasl fit-il , je n'en ai pas le droil!

Ma tâche so dresse inexorable , ternblo ; j'ai ac-
cepté le fardeau, jo dois lo soutenir. Et pourtant
ajoula-t il , mes forces sont à bout. Courageux
contre moi-même, jo mo trouve faible en pré-
sence de la douleur do cetle enfant , ot je sens que
je no survivrais pas k sa perte. Si j'essayais de
l'oublier , pourtant ? Son image s'est doucement
gravée dans mon cœur. Elle m 'a appris, comme

-*;.i lettre du 11) continuait  : « Lo malheu-
« reux empressement apporté par le Co-
« mité du Bien public k proclamer volre
B candidature avail seul produit cet ciïel
« de jeter l'inquiétude partout. Il devenait
« évident pour notre Comité conservaleui
« qu 'une grande abstention était à redouter
« de la pari  de nos amis ct qu 'ainsi la ean-
« ilidalure Marmier obtenait toutes chances
« de succès au premier lour de scrutin.

« Quoi qu 'il en soil, ce n'esl que le lundi
< malin que j ' obtins de M. le juge Corpa-
« taux des renseignements sur ce qui s'élail
« passé <Ji Posieux la veille. 11 vint à cet effet
« me voir ù Moral où je mc trouvais pour
« affaires. Il m'avoua qu 'il avait dû s'incli-
<• nen devant le vote intervenu. La lutte était
« définitivement ouverte. Dans ces condi-
« tions j 'ai pensé que los déclarations qui
« servaient de base aux négociations enta-
« mées avec le Comité cantonal et sur les-
« quelles nous nous trouvions d'accord hien
« qu 'elles n'eussent pas été signées sur
« 1 heure , vu l' urgence, ne devaient plus
« ôtre publiées puisqu 'elles formaient le
w gage d' uu contrai qui ne pouvait plus
« sortir ses effets par suite de circonslances
« que j'étais loin dc prévoir. Je me garde
« cependant bien de vous en adresser un
« reproche, tant je comprends et je sens ce
« que nos situations respectives ont de pé-
« nible pour lous. »

Je passe sous silence loule la partie de
ma lettre qui concerne la proclamation de
la dépulation de la Broyé et mon refus de
m'y associer. Ce point du débat est complè-
tement eclairci au jourd 'hu i  et la presse a
pris acte dc mes déclarations:

Je terminais par les lignes suivantes :
« Comme vous le voyez , Monsieur le Prési-
« dent , j' ai examiné celte question sous
„ toutes ses faces. Au point de vue des in-
« lérèts politi ques de notre district , elle ne
« peut vous paraître douteuse. A celui de
,, l 'honneur ct de la délicatesse, surlout vis
« à vis d'un homme qui m 'a toujour s donné
,, des témoignages dc bienveillante amitié
« et auquel j 'avais moi-même donné des
„ témoignages de sympathie, je l' ai exposée
«luer  soir à mes honorables collègues de
« la députation , mais j' avais dû nécessaire-
„ ment la soumettre à l'examen de person-„ nes neutres , méritant votre confiance et
„ ja mienne , et placées par leur caractère et
(l leur expérience en position de porter un
« jugement sûr. Ce n'est qu 'après avoir reçu
(I la solution de la queslion a ce dernier
ù point de vue que j ' ai pu vous adresser les
« lignes qui précèdent.

« Après vous avoir exposé en toute
(< loyauté ma siluation il ue me reste,
« M. le président , qU 'à vous exprimer l'es-
« poir que nos bons rapports ne souffriront

une tnôre, cm il faut prier. Ses conseils me forti-
fient , pies d elle seulement jo suis bon. Que jo
(jjso un mot au pèro Falot, et jo suis sûr àu'll
m'ouvrirait les bras.

Longtemps Médèric se promena dans sa cham-
bre, il avisa enfin la table sur laquelle s'amonce-laient * des copies k faire , des comptes ix régler et ,courbant lo front , il s'assit devant son bureau.Il ne se coucha point. Dc temps on tomps il lui
semblait entendre la toux de Colombe , et ilcroyait sentir so déchirer sa poitrine. Quand1 aube blanchit il travaillait encore.

Une chanson de Colombo le réveilla ,
c.,, Pauvre s'efforçait de luttor contre son mal.
une combattait la rêverie, dont elle redoutait les
imagos, par un refrain , dont la joie montait unpeu -.. sa pensée ; elle luttait contre uno peino
inavouée par la prière et la confiance en Dieu.
Les grands cœurs , les seuls pour qui soient fai-
tes les douleurs immenses , semblent presquetoujours paisibles.

Le jeuno homme prêta l'oreille k la voix do
Colombo : elle chantait :

L'hiver quand la neige
Couvre fes buissons,
Qui donc vous protège ,
O joyeux pinsons ?
Pour vos lits de mousse,
Qui soniu parlout
La laine si douce ?
— Dieu qui pense îi tout.

— Oui , Dieu pense à toutl  murmura Môdéric.
el il trouvera bien le moyen de sauver Colombe.

La voix de la jeune filte reprit :

« pas des duficultés politiques qui ont l'ait
« l'objet de cette loi i re  el à vous renouve-
« 1er l'assurance de ma considération la
« plus distinguée. » fifj

Que l'honorable M. Clerc ait , comme
journaliste, apprécié d' une manière un ,peu
trop vive les actes de la première autorité
du pays il la suite du vole de renvoi de la
nomination d' un conseiller d'Elat et qu 'il
ail ainsi indisposé la majorité du Grand
Conseil , c'esl lé un fait incontestable. Si
les hommes habitués aux constantes luîtes
politiques peuvent s'expli quer un instant
cle mauvaise humeur chez un publicisle ,
celui-ci ne doit pas moins conserver un
souverain respect pour la volonté du pays,
cotte volon té fût-elle môme exprimée par
les ruraux si peu sympathiques aux hommes
du nouveau parli . Je ne saurais èlre rendu
responsable de cette malheureuse coïnci-
dence.

Encore quelques mots au Bien public ;
j 'entends parler du parti politi que qu 'il
représente, car ce journal  je ne l'ai jamais
lu. Je parlais plus  haut de l'importance et
cle l'autorité que ce parli cherchait k pren-
dre dans le pays avec une audace qui le
faisait prendre au sérieux. Jugez-cn par les
prétentions qu 'il affichait dans noire d is l r ic t
de la Broyé. Toul co qui n 'était pas affilié
(levait succomber aux élections de décembre
prochain ; personnellement, si je ne faisais
amende honorable , j'étais , cle parla suprême
volonté de ces Messieurs , frappé d ostra-
cisme. Le peuple broyard suivrait sans
hésitation le premier cornet ou la première
clarinette de la musique cle Lundwehr de
Frihourg.

Pour ôlre ridicules, ces prétentions n 'en
élaient pas moins agaçantes pour tous nos
amis politiques et rendaient une lutte iné-
vitable.

D'une voix unanime nos énergiques élec-
teurs nous disaient : Nous voulons nous
compter el nous mesurer avant la grande
bataille de décembre. Que l'on ne croie pas
Ïje là se bornaient les longues vues du

ten public.
A l,i date du 21 août 1880 mon si cher

collègue, M. Louis Weck-Reynold, président
du conseil d'Etal , m'écrivait ce qui suit :

« Monsieur le président el cher collègue ,
«< On dit que le Bien public a l'intention

« de chercher à vous évincer lors des élec-
« tions au Conseil national. La lisle serait :
« Boccard préfel conlre vous ; Alfred Von
« der Weid ou un Moralois contre M. Tech-
« leniiann , et ils m econserveraienl , dit-on.

« J'ai appris aussi que M. Boccard n 'ac-
« ceplerail pas d'être porlé contre vous ;
c l . i i i l  mieux , si cela est , mais ils en cher-
« cheront un aulre.  Ils s'y prennent de

( .•uund notre ftme eôt lasso
I_e ces mauvais jours,
Qui gardent la trace
lie plaisirs si courts ;
Quand tout est pour elle
Tristesse et dégoûts,
Qui donc la rappelle î
— Dieu qui penuo ù tout.

L'accent do lu jeune fillo s'élait , en achevant
les derniers mots, empreint d'une résignation si
touchante quo Môdéric eu resta vivement frappé.

Pour chanter de la sorte ce couplet , il fallait que
Colombe sut qu 'elle était condamnée.

Presque au même moment , un orgue de Bar-
bario se mit a jouer sous la fenêtre cet air popu-
laire du compositeur Abadie :

Quand vous verrez tomber les feuilles mortes,Si voua m'avez aimé, vous prierez Dieu i>vur moi.
Lo bouleversement du visago de Môdéric de-

vint effrayant; il bondit vers la fenôtre do sa
masarde, jeta une poignée de gros sous au joueur
d'orgue ot lui cria :

— Allez-vous-en I allez-vous-en I
Alors , quoique chose dc pareil à une marée cle

douleur enveloppa Je j eune homme, ses larmes
le grisaient ; il criait , et ses nerfs, ébranlés, lui
causaient d' horribles tortures.

Enfin , le front brûlant , les yeux rougis, vaincu
par une atroce souffrance, il prit son chapeau ,
descendit comme un fou les escaliors, liourta
l'Ecureuil, qui montait le lait destiné au déjeuner
de Petit-Anne, ot se mit à courir jusqu à ce quil
eut gagné le quai de l'Ecole ot so trouvât en face
d'une maison ornée cle p anonceaux.



« bien loin. Quant à vous , veillez au grain.
« Votre tout dévoué

« Signé Louis WECK-REYNOLD. »

Les votations des 23 janvier et 0 février
donnent un certain piquant ii la lettre qui
précède. Elles pourraient fausser quelques
calculs.

Je n 'en tenais pas moins k démasquer les
intentions amicales de Messieurs ciu Bien
public, non point seulement à mon égard ,
car je me les exp liquerais facilement, mais
encore à celui cle mon honorable collègue
et ami M. Techtermann.

J ' ai fini cette trop longue correspondance ,
je suis homme ele lutte et non homme cle
plume.

De co qui précède, je suis en droit cle
conclure :

1° Que si, dans les circonstances qui onl
accompagné les scrutins des 23 janvier el
6 février , nous n 'avions pas , mes amis po-
litiques et moi , travaillé avec les popula-
tions calboliques cle la Sarine el du Lac,
une fois que celles-ci eurent clairement
manifesté leur volonté , nous aurions lâche-
ment abandonné la Cause conservatrice
pour laquelle nous luttons depuis plus dc
vingt-ans clans la Broyé ;

2° Que nos efforls ont exercé une in-
fluence considérable, ranimé lc courage de
nos amis du X X I '  arrondissement électoral
et raffermi les populations vraiment con-
servatrices du reste du canton. Ceci résulte
des nombreuses marques d' adhésion qui
nous sonl parvenues.

3° Que dans notre vie fribourgeoise le
Bien public ou ses principes sont en polili-
tique cc que le vieux-catholicisme est en
religion.

Dans un banquet tenu à Fribourg diman-
che dernier, et auquel assistaient plusieurs
invités protestants des canlons voisins , un
ora teur vaudois s'écriail , faisant allusion
au scrutin donl on pressentait lc résul ta t :
« C'est de défaite en défaite que vous arri-
verez k la victoire. » Le canton de Vaud
présenterait , mc semble-t-il, un beau champ
de manœuvre h .Messieurs les conservateurs
vaudois , pour faire l'expérience de celte
nouvelle lact ique;  pour moi , je préfère la
vieille stratégie, qui consiste à se laisser
battre le moins souvent possible. C'est mon
dernier mot. Je désire que l'on ne m 'oblige
pas à rechercher un côté moins politi que
de la queslion. Je dirais avec le Chroni-
queur : il y a des bornes à lout , môme il la
patience.

F.-L. CHANEY ,
Président du tribunal de la Broyé ',

Vké-Prééideht du Grand Conseil.

NOUVELLES SUISSES
GOTHARD — Le bruit  a couru , lund i , k

la Bourse de Zurich , que l' entreprise Favre
se relirait cn suite d' un grave conflit avec
la Compagnie du Golhard. Cetle nouvelle
a produit une certaine émotion dans lo
monde Bnancwir , et a provoqué l'explication
que voici :

Depuis longtemps , il existe enlre la Com-
pagnie et l'entreprise Favre des négocia-
tions en vue d'écarter toutes les difficultés
penda ntes. Toutefois , jusqu 'à présent , au-
cune entente n'a élé atteinte , notamment
en ce qui concerne l' estimation des instal-
lations Favre. La Compagnie veut mainte-
nant s'en remettre au Conseil fédéral pour
établir cette estimation.

Ainsi , quoiqu 'il existe de grosses difficul-
tés, le bruit de la retr aite de l'entreprise
Favre ne se confi rmerait par pour le mo-

IIAPITRE XIX

L'AVIS DU NOTMn», L'AVIS DE COLOMBE

En enlrant dans l'étude , Môdéric aperçut quatre
clercs penchés sur leurs pupitres.

Il demanda M" Clairvaux, et on lo fit entrer
dans un pelit salon tendu cle papier vert et garni
de ft&ïtonntevs.

Un moment après , il était introduit-
En reconnaissant Môdéric , le notaire ferma lo

lo gros registre qu 'il consultait.
— A çi'il mon jeune ami , lui demanda-t-il ,

qu'avez-vous ? Je vous trouve le teint pale , le re-
gard fiévreux.

— Il m'arrivo ce que vous m'aviez prédit , mon-
sieur, je deviens faible et lâche. Je trouve im-
possible la Iftche acceptée jadis avec un noble
orgueil. Je redoute do manquer au plus saint des
devoirs et do trahir la mémoire paternelle. Oh I
m'ôlre cru si fort et n'étro qu 'un misérable en-
fant qui pleure 1

— Voyons, voyons , il est survenu quelque
chose de grave dans votre vie. Uu homme commo
vous no change pas brusquement. Mais non , ce
n'est pas brusquement que vous ave/, changé,
vous avez lutté , souffert; les symptômes que je
remarquais tout à l'heuro en vous sont les suites
du combat que vous sontonez contre vous-mémo.
Je vous connais môme assez pour affirmer a l'a-
vance quo l'idée de renoncer a votre œuvre, si
elle viont de vous , a du moins une autre porsonno
pour objet.

— Monsieur.....

ment.  Du reste, ce n esl pas la première
fois que celle-ci n maille a par t i r  avec la
Compagnie. De plus , elle a dans le lemps
effectué uu dépôt de cautionnement qui
s'élève actuellement â 6 1*2 mill ions , et il
n 'esl pas croyable qu 'elle veuille perdre
cetle somme par l' abandon pur  et simp le
des travaux du grand tunnel .

MILITAIRE — Désireux d entretenir dc
l'émulation dans la troupe en ce qni  concerne
le lir , et d'améliorer par conséquent  le t i r :
pensant  en outre  qu 'il peu t  ôtre uti le  pour
les chefs dans une campagne cle pouvoir re-
connaîlre desui te  et réunir  IHS bons tueurs ,
le Conseil fédéral a décidé , sur la demande
de la Société fédérale des officiers, d'autori-
ser dans les bataillons de fusiliers des iusi
gués destinés k distinguer les meilleurs ti-
teurs ,

Voici dans quel rang les canlons sont
placés en suite des examens des recrue-,
pour  1880 : Mie-Vil le , Genève. Thurgovie ,
Zurich , Schaffhouse, A rgovie , Tessin , Vaud ,
Neuchâtel , Soieure , Grisons , Zoug, Glaris ,
Obwald , St-Gall , Bàle Campagne , Appenzeli
(llhode E x )  Berne , Lucerne , Fribourg,
Sehwytz. Valais , Nidwald , Uri , Appenzeli
(Rhode. In t )

RAPPORTS INTERNATIONAUX . — Des bou-
cliers habitant la frontière de la Suisse et du
grand-duché de Bade se sonl pla ints  au
Conseil fédéral de ce que les douanes de ce
dernier Elat frappent de droits d'entrée et
de consommation assez élevés la viande
provenant  de Suisse, en quant i tés  supérieu-
res â deux kilos , tandis que la Suisse accorde
l 'entrée en franchise pour la viande jusqu  à
concurrence de cinq kilogrammes. Le Con
seil fédéral n 'eat pas e n t r é  eu matière sur
cetle réclamation , la perception des droits
en queslion n 'étant n u l l e m e n t  en contradic-
tion avec los dispositions du Irailé de com-
merce eutre la Suisse et l'Allemagne.

Derne
La statisti que des chemins de fer suisses

pour l'année 1879, que vient de publier le
dé par tement  fédéral des posles el chemins de
fer, offre quelques renseignements intéres-
sants

Le réseau tolal exploité par les chemins
de fer, suisses é ta i t  à la fin de l'année dc
2,573 k il omètres , parcourus par 543 machi-
nes, 1650 voitures et 8,545 wagons à mar-
di a ndises.

Les dix lignes normales et les six lignes
spéciales ont transporté , en 1879,21,522,753
voyageurs dont  280 ,086 en I" classe ;
8.823 ,914 en DP el 17,419.8 '2 cr HP. Elles
ont transporté en outre 5,509, 156 tonnes de
bagages, bestiaux et marchandises de toutes
espèces.

Le produit total du transport dea voya-
geurs a élé de 22 .618 ,498 fr. ; celui des
bagages, bestiaux et ma relia ndises de 30 mil-
lions 346.715 fr. Les chemins de fer suisses
occupent au total 13 ,371 personnes.

Il y a eu sur le réseau , en 1879 236 acci-
dents ayant occasionné la mort de 54 per-
sonnes et causé des lésions à 72. Sur ce
nombre , 49 ont élé tuées et 44 blessées par
leur propre faute.

Le gouvernement bernois a décidé de ne
pas accorder aux vieux-catholi ques la co-
jo uissance de l'église paroissiale de Porren-

— No vous accusez pas avec dureté , mon en-
fant, quoi quo vous ayez à me confier , je veux
vous assurer que vous avez rempli votre mandai ,
non pendant une année, mais durant quinzo ans.
Vous on avez fait assez pour donner à tmS la
certitude que vous n'avez pas une àmo vul gaire.
Et eroyoz-lo, je ne vous juge pas seulement eu
ami , mais presque en confesseur. Vous ne pou-
vez commettre une faute , môme en abandonnant
votre t&cl.e, car l'héroïsme étant au dessus dea
forces humaines, n 'est jamais obligatoire.

— Mais, j 'ai juré , monsieur, j'ai jurô lEt cepen-
dant voilà quejo mo sons faiblir. Vous ne pou-
vez comprendre et mon trouble doit vous l'aire
pitié. Quelle simple et touchante histoire I Vous
no connaissez point ma mansarde , monsieur
Clairvaux, elle so trouve en face do doux petites
chambros, habitées autrefois par deux jeunes
filles. L'une d'elle s'en est al lée, la plus hardie ,
la moins cuurageuse, l'autre esl restée, Colombe.
Si vous saviez combien je les ai vues pauvres
toutes deux. Epine-Vinelte gagne maintenant
cent mule francs par an à chanlor danr les con-
certs , et Colombe ajoute à peine un pou de duvet
k son nid. Oh l que j'ai souffert eu la voyant souf-
frii ! Quand l'or tintait dans ma poche , quand je
remuais l'argent daus mon tiroir ct les billets de
banque clans mon porte-feuille, il me prenait au
cceur d'irrésistibles tentations d'aller diro à cette
enfant , luttant contre la misère: — Jo gagne de
l'argent , beaucoup d'argent , voulez-vous ôtre ma
femme ? — Mais jl aurait ia'.lu renoncer à ma
mission, renier le passé, mentir à uno promesse
Bacrée, el je no le voulais pas , jo ne lo pouvais
pas. Colombe dcvinuit-ellc une partie de mon se-

truy, attendu que l'église des Ursulines
concédée par les catholiques est suffisante.
Par contre , la cojouissance de l'église pa-
roissiale de Cheveney - Courtedonx est au-
torisée en faveur du schisme, ce qui éq u i v a u t
à une seconde spoliation.

r-aJcru-nld-le-IIaut.
Le Vaterland annonce que M. le Iandam-

mann Durrer est sérieusement malade à
Kerns depuis une quinzaine de jours. II est
atteint d' nn typhus que l'on attribue à un
excès dfl travail.

Vaud
Le Gen evois annonce que M. le juge fédé-

ral Morel , chargé de l ' ins t ruc t ion  du procès
intenté  par l'E la t  de Vaud à l'E at de Ge-
uève , a rendu , le \" février , à la suite du
dép ôt par les parties de leurs  réplique et
dup l ique , une ordonnance qui déchire clos
l'échange d'écritures et qui provoque une
expertise juridique sur  les questions techni-
ques provoquées par le liti ge Les cantons de
Genève et de Vaud sont invi tés , d'ici au 19
mars, à déposer des propositions concernant
le choix des experts et les questions à leur
poser; à p rodu i re  leurs moyens de preuve ;
à dresser enfin la lisle des témoins qu 'ils dé-
sireii '. faire entendre , en ment ionnant  les
fails sur lesquels devra porter l 'audi t ion .

valaia
En clôturant  la session, le président du

Grand Conseil , M. le conseiller na t ional
Joris , a passé en revue, en excellents ter-
mes, les pr incipaux travaux accomplis pen
dant  celle législature. Ce sont , entre  autres:
eu matière de législation , l ' ins ta l la t ion d'une
.•.oui* de cassation et des conflits de compé-
tence, la réorganisation du t r i buna l  du
content ieux adminis t ra t i f  où précédemment
le pouvoir  exécutif était jnge et parlie dans
sa propre cause et appelé à réformer les
jugements  de ses départements , l a loi su r
la répartition des charges et des bénéfices
bourgeoisiaiix , la lui sur  la dél imi ta t ion des
territoires des communes et de certaines
portions de territoire en contestation , enfin
la loi sur  le col portage dont  les dispositious
ont paru au Gonseil fédéral porter at te inte
à la liberté du commerce ; dons Pordro éco
nomi qne , l'achèvement prochain des grands
t ravaux de dignement , dc dessèchement el
de correction des torrents , grûce aux se-
cours financiers de la Confédération et la
persévérance et I énergie des populat ions.
C'est encore daus cette période législative
qu 'à été livrée à l' exp loitat ion la ligne du
Simp lon jusqu 'à Brigue.

M. Joris a te rminé  en rendant hommage
a l' esprit d' union et de rapprochement el
au désir de travai l ler  ensemble au bien
commun , qui  n'ont cessé d'an imer  tous les
membres de l'assemblée législative valai
sanne, et en remerciant ses collègues de la
bienveillante sympathie dont  il avai t  reçu
les témoi gnages. Ainsi s'est terminée la der-
nière session prorogée de la période lég isla-
tive de 187 71881.

NeucIiAtel
Un pélit ionnement monstre s'organise

dans les montagnes en vue  de forcer la
main des autorilés fédérales relat ivemnt au
raccordement de la ligue Locle-Col-des-Ro-
ches au chemin de fer Besançon Morteau.
On sait que le Gonseil fédéral subordonne
cette jonction a celle du raccordement de
Genève avec Annemasse.

cret? Jo l'ignore, mais si vous saviez quelle re-
connaissance je lui porte pour ne m'avoir jamais
méprisé.

— Méprisé I vous ? s'écria lo notaire.
— Ehl  quo suis-jo pour tous , monsieur , sinon

un avare ? c'ost-à'-dire ce qu 'il y a de plus dégrada
do plus misérable. Croyez-vous que tous les lo-
cataires de ma maison no savent point que je
gagno plus do dix mille francs par an ? Tous
aussi savent ce que je dépense : rien I Je mange
du pain soc. jo bois de l'eau. J' emploie une partie
de mos nuits au travail , et co qui serait admira-
ble chez un aulre , prend cîiez moi l'apparence
d' un vice odieux. Ai jo quel qu 'un à soutenir î
Non, jo suis orp helin , nul  dévouement ne m 'ap-
pelle et ne me sollicite Et cependant jo refuse
l'aumône au vieillard dont les forces s'épuisent ,
ie ne je; te pas à l'enfant qui chante dans la cour ,
le sou qu 'implore sa main tendue et rougie. Je
porte des habits râpés , et jusque sur mon visage
on peul lire : privations! souffrancesI Ohl la
souffrance, lille de la pauvreté, est sainte ; on la
respecte , on l'honore ; mais la misère voulue , la
misère, fille de l'avarice, qui la plaint ? .le gre-
lotte eu hiver dans ma chambre sans feu ; mon
estomac de vingt ans réclame la viande nourris-
sante, lo v'm généreux , et je mange du pain sec
et noir , le plus dur, le moins cher quo je pilla
Et , pour achever do bien vous peindre co que
chacun pense do moi, j 'ai l'estime,et presque l'a-
mitié de M. Longus.

— Votre propriétaire ?
— Oui , monaieur.
— Ah ! ah ! répéta M0 Clairvaux , sur deux ton..

Le National exp li que que les Neuchâte-
lois demandent  avec plus d'instance qoe ja-
mais que les questions du Gol-des Roches et
d'Aunomasse soient traitées séparément par
l'autorité fédérale , avec une sollicitude égale
sans doute.

Celte disjonction se justifie no t ammen t  en
raison do fait que le Conseil fédéral , en l'é-
tat , ne saurait  se servir du raccordement
Locle-froutière comme d'un instrument de
guerre pour faire en tendre  raison au gou-
vernement  français à l'égard du raccor-
dement d'Annemasse , comp li qué d' une
queslion douanière, qui  n 'est point le cas ici
C-J n 'est nu l lement  de cetle façon que le
gouvernement  français se laissera désarmer,
et comme il ne fait pas construire la ligne
Besançon Morteau dans un but  a v a n t  tout
commercial , on court le risque grave , en
présence de l' a l t i tude actuelle du Conseil
fédéral , que l' autori té supérieure française
préfère laisser moine nlar iémentoi i  souffrance
les intérêts de la Franche Comté, et ue pas
demander  el obtenir , au prix de certaines
concessions à Annemasse , l' exécution immé-
diate par le Jura-Berne du tronçon Locle-
froutière.

A tout  cela , la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich, qu i  prend part i  pour la résistance du
Conseil fédéral , ajoute :

« Eu ce qui concerne le côlé mi l i t a i r e  de
l'affaire , il est bon cle remarquer que la
jonct ion des lignes genevoises à la ligne
d'Annemasse n 'empirera pas la s i tuat ion
stratégique de Genève. Il n y a là p lus rien
à gâter , et il ue reste en jeu que des ques-
tions de trafic et de commerce. Mais , d' un
autre côlé , on peut  toujours  se demander
si une  ligne Besançon-Morleaii-Locle n'af-
fa ib l i ra  pas encore plus qu 'elle no l' est au-
jourd 'hu i  uolre frontière du côlé de la
France. »

CJeuèvo
Le Genevois nous apprend que le chiffre

des ouvriers  inscrits pour les t ravaux de
Saint-Georges est de 819 , en déduisant
ceux qui ont avisé qu 'ils avaient t rouvé de
l' occupat ion.

Sur ce nombre , il y a 544 Genp vois.
266 Suisses d'autres ca n tons el 9 Français ,

Les 266 Suisses se répartissent comme
suit d'après leur nationalité cantonale :

Vaud , t09 Valais 4
Berne , 75 Soleure , S
Fii  bourg, 21 Bàle S
Saint-Gall , i I Grisons , 2
Neuchâtel. 10 Thurgovie , 2
Tessin , 9 Lucerne, 1
Argovie , 8 Appenzeli 1
Zurich , 6 Sehwytz , i

Qoan laux  professione,206 appar l iennentà
la fabr ique , soil 193 Genevois et 13 Suisses ,
et se répartissent entre les diverses bran-
ches de l'horlogerie et de la b ijouter ie  ; 613
appartiennent aux divers métiers de char-
pentiers , manœuvres , garçons de peine , e tc.

Ou communique à l 'Alliance libérale un
petit t ravai l  statistique qui contient les ren-
seignements suiva nts :

Il y a à Genève , chaque dimanche , àaoa
la vi l le  seule (la banlieue de Plninpalais ,
des Eaux Vives et du Polit-Saconnex non
comprises), c inquante  trois cultes protes-
tan t  de diverses dénominations , soit trente-
quatre pour  adul tes  el dix neuf pour en-
fants , « saus compter les réunions de

différents; contez-moi donc do quelle manière
vous avez conquis ses sympathies.

— Un jour do terme, il y a do cola huit ans, je
venais de recevoir ma quittance du concierge, ot
je m'installais ù ma table do travail quand on
gratta discrètement à, ma porte. J'allai ouvrir , et
je me trouvai très surpris on reconnaissant dans
co visiteur le pèro Longus, que je n 'avais encore
jamais rencontré.

« l)'un seul regard il inspecta mon mobilier
de sap in , jo lui avançai la seule chaise que j'eusse
et il s'assit. Alors, je lui demandai ce qui me va-
lait l'honneur de sa visite ?

t — Uno vétille , un rien , me répondit-il , mais
je me fais vieux , et j'ai dos manies. La Cagnotte
m'a monté votro terme ; il faut vous rendre jus-
tice, depuis huit ans, vous n 'avez jamais été on
retard d'une heuro.

• — Il n'y a pas grand mérite à cola , lui repli-
quai-jo; jo dois de l'argent,je paie ; vous me lo-
gez, je suis exact.

c — Cela esl juste , jo lo sais, et cependant , jo
vous le répète , c'ost bion i II est vrai que s'il en
était autrement , vous auriez déjà reçu votre congé
ot que s'il fallait vendre vos meubles faute do
paiement , je ne sais trop co qu 'on on retirerait.

« — Un mobilier est un cap ital improductif ,
répliquai je; d'ailleurs , je no vois point...

« — Là , là. là , fit-il , no nous fâchons pas ! lais-
sez-moi poursuivre Je fais do chacun do mes
locataires l'objet d'une élude profonde. Jo vous
connais mieux que vous ne pensez. Je suis viouXc
très vieux. J'ai acquis cle l'expérience et jo m'en
sers.

(A suivre.)



quelques sectes obscures el un assez bon
nombre d'écoles du dimanhe d'un carac-
tout à fait pr ivé » Parmi les cinquante-trois
cultes, il y en a six en langue allemande
et sept en langue anglaise.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

I-OltrCH «le Paris

(Correspondanceparti culière de la Liberté.)

Paris, 9 février.
« Le divorce est le sacrement de l' adul-

tère. .
Ce mol est a t t r ibué  au prince de Talley-

rand ft \ peu i justifier le vote de ia Chambre
«ans la séance d'hier.

Toule la presse ré publicaine et radicale ,
»orc-pen8eu8e et auti  chrétienne . à com-mencer par ie j ournai des Débuts, ieilenl
j eu el flammes contre la Chambre ; elle esl
traitée de cléricale, tout comme la Cbambre
«e 1871, el conàumnée à la pins prompte
di-Jsolu iion I

Noua verrons si les nouvelles élections
législatives nous enverront une Chambre
plus docile à exécuter le programme de la
politi que ant î  chrétienne et anti sociale.

On veut discuter le plus tôt possible sur
•a prise en considération de la proposition
**e révision de la constitution , déposée par
=»¦ Lengié ; mais la majorité semble bien
décidée à refuser la prise en considération.

Q'Uint à la proposition Bardoux , ponr le
scruiii, de lisle , elle viendra probablement
{""di , mais il est extrêmement douteux que
{*-*• Gambetta prenne la parole pour soutenir
'a prise en considération dont le vote sem-
ble assuré.

Je vous signalais , il y a quel ques mois à
peme, la quantité considérable de demandes
déposées a la chancellerie , par des avocats
désireux d'entrer dans les parqueta. Uu clas-
sement , par ressort jud iciaire et busé sur
les recommandations en faveur de ces can-
didats , sami services acquis pour la p lupar t ,
avait élé opéré par les burea ux du minis
1ère de la justice , et permeitail de rempla-
cer avec une étonnante rap idité les magis-
trats démissionhaires. Ce stock de candidats
est loin d'être épuisé et cependant au
ministère de la place Vendôme on ne sait
plus où recruter de nouveaux magistrats.
Ou a l'ait feu de tout bois , et quatre-vingt-
deux sièges élaient encore vacants ces jours
derniers. Cet embarras ministériel crée une
situation plus  que délicate aux fonctionnai-
res des parquets el fait l' objet des causeries
des barreaux de tous les ressorts judiciaires.
Depuis les prouoncés de jugemen t du tr ibu-
nal des coulliis , de nombreux postulants ont
retiré leur demande , ue voulant  p lus « être
cotés au palais » par une nomination faile
"•"lis de tell es circonstances.

La législation eu vigueur sur la presse-
nt à l' agonie. Est-ce pour faire ressorlir le
''béralisme , si peu élastique , de la nouvelle
lo> , que le gouvernement opportunist e , sévit
™vec uue ri gueur inouïe coutre nos amis
•Voliti ques ?

En quelques jours , les parquets ont fait
^ne hécatombe 

de 
journaux conservateurs.

** ''exception de nos honorables confrères
u Journal de Rennes et de VEspérance du

^
«pte, a Nanl es , qui échappent lieureuse-

'°us 
a 'i'X 8év ^r 't6s judiciaires , nos amis outsubi une aggravation de peines.

U'l 8 lllUllièlo ncCnll..»,»,,! Hn.lQ ccilc-Icc icc D
Ceri'lPH (1 • ¦"!'" tCCIIUUIOl l»  uai.o , . . . . , . i . , . _

»»r ÏÏ d .nA ,,,:,era > d" Pr°Jet d'im|)Ôt élevô
de I'EI H . d'ar eent , au bénéfice exclusif
ou-dec-t , ' f 

r"** et Prêté k la Commission du
testai; , Cambre des députés. Les pro-
cès P • de M' A|agni'i n 'ont pas dissi pé
d'hu "lea 

' °" 8ait ce (,ue va,eilt 0llJ0u''-
les D 

Ca raul 'ere budgétaire , l'autorité et
res4 _!«

r0
Vine8ae9 U11 uélé6*lé a,lx d'innces. Au

n 'ai âuénn ?ulf allé&ué Par M - Ma B°in : « Je
les res ___ !' be8oi» de recourir à ce procédé ;
n 'est-i|' nn!"0?

8 actuelles suflise.it à l'Etat »,
raison d-i? . uue menace pour l'aven i r?  Laraiso,, d'If, , "e menace pour î avenir  t ua
doimé m, p°Ur rait donc , da"S un temps
lues ., llve <' ces combinaisons aussi ini-

gjue vexatoires ?
de ]*• .., Penser de l'élévation à 8 0/0 du taux
raPl/rl_l ll0S b0U8 de Tréai>r 1 Jîsl-ee aa
'Vrir. .T"1, e.?.t."ce u" éloi gnement de
hl e ""ut d un milliard eu rente amortissa-
is hn,?oVe™U"CQ u.ue.COQVersion déguisée
9ueÏÏ"8de  TrÔ80rf Aula,,t de questions
L P0Se la spéculation...

yen f
c!!lle incertitude il résulte une nou-

ûttin _ .i* e88e 8ur "0S r0llles Perpétu elles ,"«issables et remboursables.

I l t t î Y C K

La Commission du projet de loi sur la
presse a adopté un amendement punissant
l' outrage au président de la République de
la même peine que l'outrage aux souverains
étrangers.

La commission pour les indemnités aux
victimes du 2 décembre a décidé de deman-
der à la Chambre un crédit de 5 millions , à
réparlir eu reutes viagères de 1200, 800 et
400 fr.

La Commission du recrutement a examiné
la loi au point de vuo des privilè ges ecclé-
siasti ques. Elle a repoussé la proposition de
M, Labnze, tendant à app li quer aux sémi
naristes le droi t commun , sans exception.
Elle a repoussé également le service spécial
des séminaristes dans les infirmeries ou
dans les services administratifs et décidé
qu ils serviront uue année , suivant la loi
commune , et seront renvoyés ensuite eu dis-
ponibilité dans l'armée active.

»
**

Par un arrêt fortement motivé , la cham-
bre des mises en accusation de Lyon a or-
donné la mise en liberlé de M. de Lu bac,
accusé f aussemen t d'avoir assassiné le jeune
Cros. La délibération a dure trois heures.

M. de Lubac est simplement renvoyé en
police correctionnelle pour port d'armes pro-
hibé et pour avoir frappé le nommé Rollet.

Il faut  rendre celle justice à la cour
qu 'elle a su se tenir au-dessus des haines
que soulevait ce procès. Les radicaux avaient
organisé tout un système de pressiou et de
menaces, pour peser d' abord sur le juge -
ment des mag istrats de la chambre des mi-
ses en accusation et ensuite, éventuellement ,
sur les membre sdu jury.

L'arrêt a été accueilli avec joie par toule
la partie honnête de la popu lation. L'inno-
cence de l'accusé était , en effet , manifeste.

A quelles imputations violentes , ù quelles
accusations abominables s'est livrée cepen-
dant la presse radicale!

On donne comme certain que les journaux
qui ont répandu le mensonge et la calomnie
sur M. de Lubac recevront une assignation
à la requête de sa famille.

Voici comment les faits se seraient pas-
sés, d'après le Moniteur judiciaire :

Le jeune de Lubac , accompagné de plu-
sieurs amia. suivait l'avenue de Saxe. Des
propos hostiles le poursuivaient. Toul ù coup
un projectile lui eat lancé par derrière . Son
chapeau tombe , il se baisse pour le ramas-
ser , prend sa canne par l'extrémité infé-
rieure et sc retournant brus quement contre
ceux qu 'il croit être ses agresseurs, il assène
deux violents coups de canne sur la tête du
nommé Rollet.

Sa canne se brise au second coup, et le
dard qu 'elle renferme va tomber k quel ques
pas plus loin dans la foule des agresseurs.
Rollet , furieux des coups qu 'il vient de re-
cevoir , s'était élancé de suite sur de Lubac ,
l'avait saisi par la gorge, et comme porté
contre un mur à un e certaine distance. Pen-
dant qu 'il le transportait  et restreignait ainsi
le dard était ramassé par un ind ividu resté
inconnu mais que la victime elle-même et
divers témoins ont désigné en disant :
« C'esl le grand qui a fait le coup. »

Du reste, le témoignage de RôJlet aurait
été confirmé — nous dit-on encore — par
d'autres témoins bien désintéressés , et non
moins veridi ques, au nombre desquels figu-
rent deux domestiques de M. Andrieux père.

D'autre part  les témoins à charge prim i-
tivement entendus , interrogés de nouvea u
et coufronlés par M. Verne de Bachelard
ont tous varié dans leurs déclarations aux-
quelles la passion politi que n 'était peut-être
pas étrangère.

AI-.SA<:i_ -ï,OBtlt.VI_VF_

L'heureuse solution donnée à la question
d' un co«dj.iteur pour le diocèse de Metz
cause à Rome la plus entière satisfaction.
Dans la situation nouvelle faite k l'Alsace-
Lorraine , l 'article 17 du Concordat trouvait
son app lication . Cet article , comme on sait ,
prévoit le cas où le chef de l 'Etat ne serait
pas catholique . Le droit de nommer aux
évèchés ne po uvant plus alors appart enir
au gouvernement , une nouvelle convention
avec le Saint-Siège 'devient nécessaire. Or,
l'emp ire d 'Allemagne n 'étant pas en relation
avec le Vatican ct le gouverneur d'Alsace-
Lortaine n 'ayant pas les pouvoirs di ploma-
ti ques nécessaires, une convention de cette
nature demeurait impossible.

Cette question préj udicielle fut longuement
étudiée par la Congrégation des affaires ec-
clésiastiques extraordinaires , dès le mois de
novembre , sitôt que Mgr l'évêque de Metz
eut appelé l' attention du Saint-Siège sur
l' urgence qu 'il y avail à répondre aux légiti-

mes préoccupations du clergé et des fidèles
de son diocèse. Le sens des délibérations de
la S. Congrégation esl indi qué par la teneur
même du décret impérial. Le gouvernement ,
sans doute , maintient le point de vue du
décret organi que du 7 janvier 1808, en
autorisant Mgr Pleck à accep ter un évëche
m parlibus ; mais d'autre part , la question
du droit de «ou..na..ou passée, sons silence
demeure réservée , et la liberté du Saint-
Siège en matière de collation épiscopale est
sauvegardée. A ce point de vue, je crois
savoir que Rome est satisfaite des formules
employées.

A B TKI <l. IBIMIOIVI f i  RIE

Noua avons annoncé la conclusion du
compromis enlre la Hongrie et la Croatie.
La Correspondance politique de Vienne
nous apporte aujourd'hui quel ques détails
sur ce pacte qui ue satisfait pas les droils de
la Croatie. D'après le pacle de 1868, la
Croatie aurait le droit , depuis l'incorporation
des Confins militaires , à une représentation
de 54 ou 55 députés au sein du Parlement
hongrois. Le compro .nis qui vient d'ôtre
conclu lui en at t r ibue seulement 40 D'une
part , le compromis , tel qu 'il esl conclu , ne
répond pas à un vœu exprimé depuis long-
temps par les Croates , dont le territoire se
trouve par le fait agrandi do moi'ié; de
l'autre , il ne répare pas une faute antérieu-
rement commise : celle de ne pas donner de
représentants aux Confins militaires. Les
jour naux sont loin d'approuver le pacte
en question ,et ils accusent M. Tuzade n 'avoir
accordé 40 voix à la Croatie qu 'en vue des
prochains débuts sur l'impôt de consomma-
tion et afin de s'assurer l'appui de la déléga-
tion croate.

AI _ï -ICM. l«- i -VI ._
La Gazette de l'Allemagne du Nord con-

sacre un article à l' examen de la politi que
de M. Gambetta.

Elle montre qu 'après les tentatives mal-
heureuses laites pour expli quer le discours
de Cherbourg en en torturant le seus pour
atténuer la poriée réelle de celte manifesta-
tion , M. Gambelta à changé de tactique et
ji'té le masque. Le ton des journaux gam-
bellistes ne permet plus de douter que le
chef du parti ne s'efforce de pousser le vais-
seau de l'Etat hors des eaux tranqjilles pour
le faire entrer dans un courant qui doit I en-
traîner rapidement à la guerre, pour peu
que les éléments pacifiques eu France se
laissent prendre à la remorque par le parli
de la revanche.

La Gazelle cite à l'appui de son jugemen t
de nombreux passages des f eailles Gambet-
lielea.

ICI I...! .*! C

Le Moniteur vienl de publier le tableau
comparatif de la population des écoles
moyennes de l'Etat eu 1878, 1879 et 1880 .

li résulte de c* tableau :
lo Que la population totalo de ces établis-

semenis était en 1878 de 9,928 , et qu 'elle
est en 1881 , 81 janvier , de 9858, soit une
diminution de 570 élèves.

2° Que la populatio n scolaire a diminué
dans vin gt "ix établissements officiels , à
savoir ceux d'Aim-.rs, Lierre, Thurnhout ,
Aerschol , Hal , Jodoi gne, Louvain , Bruges ,
Renaix, Beaumont , Rraine-le-Comte , Gosse-
lies , Houdeng Aimeries, Soignies , Thuiu ,
Huy, Spa , Slavelot , Maeseyck, Tongres,
Saint-Hubert , Aiideune , Couviu , Diuant ,
FosBeset fliilippeville.

Le chiffre des écoles moyennes de l'Etat
est de 50.

La majorité de ces établissements tombe
donc en décadence. Lorsque la loi sur l' eu
geignement moyen anra élé remaniée par
les loges, sous le couvert législatif , confor-
mément au program me des fossoyeurs du
catholicisme , cette décadence ira s'accen-
tua nt encore. Dès maintenant on peut af-
firmer , chiffres officiels eu main , que les
familles désertent l'école de l'Etat.

La Patrie de Bruges, de son côlé , publie
la statisti que comparative suivante des en-
fants fré quentant  les écoles catholiques et
les écoles officielles:

Entants
fréquentant lu

M.I« ulh, écolti offie.

prov. d'Anvers 68,499 20,912
» du Limbourg 24,006 4,680
» de la Flandre occid. 79,088 15,138
» de le Flandre orient . 92 ,810 22,847

Total 259,853 68,577
soit une différence de 195,776 enfants au
profit des catholiques. La différence des

enfanls fréquentan t  les écoles gardiennes
dans les mêmes provinces est de 56,786 I

IU7S.SIIJ-
Parlant de la déclaration que lord Grau-

ville a faite le 7 février à la Ghamore des
lords , concernant la publication de la cor-
respondance trouvée à liabjul , le Journal
de St Pétersbourg émet l'opinion que le
gouvernement russe n'a aucune raison pour
s'opposer à celle publication.

Le journal russe dit qu 'il ressortira des
documenis eu question que la R issie n'a
provoqué ouvertement aucune excitation et
ne s'est pas non plus livr ée à des intri guas
hostiles aux intérôts de l'Angleterre ù Ca-
boul. On verra , au contraire , dil le Journal
de St Pétersbourg, que la correspondance
échangée eutre le général Kaufmann et
l' émir , n 'a pas dé passé les limites de la cour-
toisie exigée par les relations qui existaient
entre ta Russie et l'Afghanistan.

II est vrai que les documents dout il s'a-
git ont pris finalement un certain caractère
politi que , mais cela n 'a pu avoir lieu qu 'au
moment où, par suite de l'atli lude du gou^
veriicinetil anglais , nne guerre en Orient a
paru possible. Eu effet , si celte guerre avait
eu lieu , la Russie se serait trouvée dans le
cas de légilhio défense.

CANTON DE FRIBOURG
M. Charles Monney, licencie en droit , a

été uoincné par les délégués de toutes les
communes catholiques du Lac, président
du Comité électoral pour l'importante partie
de ce dislrict.

Comme l'on pouvait s'y attendre , le libé-
ral Bien public est très mécontent de cette
marque de coufiauce accordée k uolre ami
politique. Tout ce qui peut faire le moindre
tort aux radicaux hlesse profondément l'or-gane de l'alliance libéro-radicale.

Selon le Bien public, le président du nou-
veau Comité conservateur du Lac est « sans
attaches dans ce district. »

Or , Monsieur Ch. Monney, président du
Comité conservateur qui dôplait tant à l'or-
gane des Tssekott8, esl originaire de Cour-
nillens (Lac), où il compte une très nom-
breuse parenté*, U est , déplus, greffier de la
Justice de paix du 1" cercle de l'arrondisse-
ment judiciaire du Lac, où il a élé reçu aveo
bonheur par tous ses combourgeois.

El le Bien public vient nous dire que
M. Monney est . sans attaches » dans le
district du Lac 1

O respecl de la vérité I
Voltaire , Voltaire I tressaille de bonheur

dans ta tombe I ! Tu as trouvé un digne
émule , car le Bien public est tout à fail de
ton avis :

mentes, mentez, il cn restera toujours
quelque chose.

Hier , le train de 3 heures 26, ramenait
d'Hyères, dans uu wagon spécial , M. Rodol-
phe de Diesbach, de Rosières, qui , se sen-
tant mourir , avait voulu revoir encore une
fois sou pays el ses parents.

^ 
A l'arrivée en gare de Fribourg, le malade

s'esl éteint en quelques secondes et d'Une
manière lout à fait impiévue. Toule la pa-
renté , qui se trouvait  sur le quai de la gare,
a eu la douleur de ne recevoir qu'un cadavre.

Deux secousses de tremblement de terre
ont élé ressenties à Fribourg ce malin à
10 heures 45 et ù 10 heures *i8.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BERLIN, 10 février.
La Gazette dc l'Allemagne du Nord relève

le fait que le courant d'idées guerrières en
France parait éprouver un lemps d'arrêt ;
l'échec de M. Gambella dans l'alfaire de
l'interpellation Proust , ct le grand succès
obtenu par M. Barthélémy Saint-Hilaire au-
torisent à admettre que le courant pacifique
restera vraisemblablement vainqueur , au
moins aussi longtemps que durera la ten-
dance actuelle et résolument pacifi que dont
s'inspirent les autres gouvernements.

Des tendances guerrières chez le gouver-
nement français h l'égard do l'Allemagne
ou relativement ii la question grecque équi-
vaudraient en ce moment ù un isolement
complet dc la France.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Il y a quelque temps ost mort à Sleck-
boro (Thurgovie! un riche bourgeois qui
avait vécu daus la p lus graude économie et



Simplicité. A la grande surprise des hé-
ritiers , la succession du défunt se trouva at-
teindre le chiffre de 200,000 francs Tous les
cousins el cousines favorisés élaient réunis
jeudi dernier pour partager le magot , fis
avaient fait venir à la fête la musique de la
Ville, qui , chaque fois que l'exécuteur tesla-
menlaire attribuait à un des nombreux hé-
ritiers sa part de six mille francs , jouait un pe-
tit morceau. Voilà un défunt qui a été vite
pleuré.

Les Genevois ont actuellement , place
de la Fusterie, une exhibition des plus cu-
rieuses ; c'est le théâtre des puces. Rieu de
plus intéressant que le spectacle de ces
petits animaux qu 'on n 'a pas l 'habi tude de
voir en cage. Délicatement tenues par un
SI d 'or serti autour de leur con, les puces
ont les mouvements libres , traînent des
chars , se battent en duel , jonglent avec une
boule , dansent sur la corde ; leur force est

Lii homme de 43 à 50 ans
père de famille, porteur d' un brevet d 'insti-
tuteur en langue française , et posséda ni en
outre la langue utUmande , cherche un em
ploi de confiance , tel que rég isseur , caissier
ou aulre. Il peut fournir toute s les garanties
matérielles et morales désirables . S'adres-
Ber par lellre aff ranchie , sous les iuitfa.es
J. M 16. ù Porrenlruy.

(9441 X )  (34)

Obligations HYPOTHECAIRES _ primes
de la ville de Fribourg

Prochains tirages :
séries, 14 février ; Numéros, 15 mars.

2 primes do fr. 10,000
2 » » » 2000
5 » • 400, etc

Prix actuel , fr. 12. Rabais pour des parties
Importantes.

S'adresser k P. l'orcIie-Cat«tellu, 88 rue
âe l'Hôpital. (28)

Patronage des apprentis
1° Un lithographe, un maréchal, un Jer-

hlunlier, un coiffeur demandent des ap-
prent is ;

2" On désire placer un jeune homme en
apprentissage chez un teinturier.

3" Des jeunes gens cle la Suisse allemande
désirent faire leur apprentissage dans une
banque.

S'adressera M. l'abbé Tort-lie, professeur
au Collège , à Fribourg.

Avis. — Pour le placement des domesti-
ques , ou doil s'adresser à M. l'abbé Wlc-bt .
coadjuteur à Sailli-Nicolas, Fribourg. (26)
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OBLIGATIONS

Onoat-Snisse 470
8n_88c-Occidcntalo 1878-76 . . . 4491/
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8 O/o JOIUîIIO !i Eclépon8 —
Franco-Suisse —
4 O/o Central-Suisse 460
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Nord-Espagne —
Crédit foncier russe 5 O / o . . .  . —
Bociété générale des chemina rie 1er. —

si considérable qu 'elles traînent plusieurs
centaines de fois leur poids. On les nourrit
deux fois par jour... de la façon habi tue l le ;
ce sont les membres de l' administration
qui doivent se prêter , chacun à son tour , à
celte al imentat ion d'un genre spécial.

ACTF DE TéMéRITé — On écrit de Buffalo
au Courrier des Etats Unis que trois em-
ployés du chemin de fer de l'Erié qui se
targuaient d'être plus hardis les uns que les
autrea onl arcompli tout dernièrement un
exploit véri tablement dangereux. Il ne s'a-
gi-sait de rien moins que d 'aller poser une
affiche sur une poutre qui se trouve depuis
quatre ans au milieu des rap ides de Niagara ,
à uue quaranta ine  de mèlres au-dessus du
ponl de l 'île des Chèvres. Vers deux heures
de l'après- midi les trois hommes se sont en-
gagés 8>ir la glace.

A près de grands efforts , ils ont atteint
leur deBtiualion et cloué solidement sur la

ĵâ C/ESARIS 
S. R. E. 

CARD. BARONII , OD. RAYNAIDI ET JAC. IADERCHII J3
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^A Prix des 35 
volume* parus : SCO Jrane *. 1-icp.dilion franco jusqu 'à la gare la plus rapprochée Jp

gJT du destinataire. — NOTA. - Les dernier * volumes sonl sou* presse. WL

Jj r Grandes facilités de paiement. SKL
js3 Les Annales ecclésiastiques de Baronius, successivement complétées par Raynaldi et (ST
'•[fe Laderchi , sont un incomp arable monument d'érudition , érigé tont k la fois i\ la gloire de «Dp
è»? la religion romaine el cie la science proprement dite. Ce colossal ouvrage forme 37 volumes TSJ"jS in-folio. II constitue donc , à lni seul , une vaste et riche bibliothèque , dont la possession 5«L
^L devient indispensable désormais à tous les hommes Instruits. Or , cotto grandiose collection 4Wl
e? viont d'être réimprimée à Bar-lo-Dvic (M^ URP); par l'Œuvre de Saint-Paul, qui s'est em- ĵâ!j5) pressée d'en faire hommage k Notro Saint-Père le Pape Léon XIII. (ST
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LE PURGATOIRE
Par le H. P, M.TJNFORD

ET PAK

Nui-vu; «;4Tin:iti\i: DE GêNES
Un vol. in 18 jésus. Prix : 1 fr. 80.

Cette nouvelle édition est augmenléo 1" d' un aperçu sur l 'Institut des religieuses Auxi -
lialrices des âmes du Purgatoi re ;  2" de la doctrine du Père dc la Colombière et du Bien-
heureux Pierre Lefèvre , sur le Purgatoire; 3° du discours prononcé par saint Bernard â la
mort de Gérard son fière. — Comment nous devons pleurer nos chers défunts.

En vente à l 'Imprimerie catholique k Fribourg.

DOCTKI.NE SPIRITUELLE

DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
Par lo B. P. APOLLINAIRE, Franciscain.

Un volume in-8, édition de luxe , papier de Hollande , caractères elzévirs , illustré
de 5 magnifiques gravures. Prix : 5 francs.

En vente à l'Imprimerie catholique k Fribourg.

ANNALES
CATHOLIQ UES

KEVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
J. CHAN TREL réclacteur en chei.
Prix d'abonnemo-it pour la Suisso *. 16 francs pour un an.

On s'abonne ù -'Imprimerie catholi que HiiiMHe , Grand'Hue, 10, à Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et rAdmiuistration_ doil èlre adressé franco k M. Chan-

rel , rue de Vaugirard , 371, à Paris.
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poutre une affiche de 4 pieds sur 12, conseil-
lant anx lecteurs « d' aller dans l'Est par le
chemin de fer de l'Erié, »

Une foule de gens s'étaient assemblé?
pour voir les afficheurs à l'œuvre et beau-
coup de paris se sont engagés sur le point
dé* savoir s'ils pourraient ou non revenir k
terre. A près deux heures de travail , de
grands cris desspectateurs out annoncé qu 'il
se passait quelque chose de nouveau. La
glace se rompait dans toutes les directions.

En clouant leur affiche, les avanlu reux
emp loy és avaient ébranlé la poulre , ouvrant
un passage a l'eaa , et la force du courant
avail fait le (reste. II n 'ont pas perdu leur
sang froid. Saisissant à la hâte quelques
planches qu 'ils avaient coup ées, ils se sont
tris en route sur la g lace flottante , et se
servant adroitement de planches pagayes,
ils ont lu né contre le courant qui menaçait
de les entraîner dans l'abîme en bas des
chutes , el fini par atteindre le rivage.

COMTANT TERME DEMANDE OWttE

140 145 133 185
507 — 492 493
405 408 413 415
817 815 210 217
— — 455 457
— 156 1&2 155
347 308 807 310
— ans Ml 400

462 — — *<5
— 041 - —
_ _ 0575 0015

1145 H45 tUS
_ 070 070 971
_ ___ 790 800
_ _ 1250_ _ 

712 715
_ _ 7G5 775
035 -. 623 525
_ _ 545 550

_ 683 685

UN VIVEUR. — M ***; un viveur pari-
sien , manque lout à fait de ce que Nestor Ro-
queptan appelait le sens cle l'échéance.

Un créancier pins tenace que les antres
résolut de lui monter une scie.

Pendant plus cle six mois , il lui envoya
chaque jour une lellre aulographiée récla-
mant poliment , mais catégoriquement , si
créance.

Ses invitations épislolaires ne donnèrent
aucun résultat.

Furieux , il lit irruption dans son hôtel.
— M volre conduite est inqualifiable
— Tour beau ) monsieur.
— Inqualifiable ! vous dis-je. Voilà près

de deux cenis lettres que je vous adresse,
et vous n'en faites aucun casl

— Par exemple ! s'écria le débiteur ea
montrant avec une dignité froide un élégant
pelil volume placé sur le guéridon , je viens
de les faire relier.

M. S .essKNs , Itédnr.leiir.

ANNALES
DE

L'ŒUVBE DE SAINT-PAUL
SOMMAIRE

Les causes de notre perte (suite el f in).  —
La France comparée à Jérusalem infidèle.
— Une des causes de la décadence fran-
çaise. — Les livres impies. — Une admo-
nestation d'un journal libre-penseur. —¦
Fails divers. — Valentine Riant (suite)-
— A nos chers lecteurs. — Notre cournef-
— Livre d'or de l'Apostolat de la Presse-

En venle à l'Imprimerie catholique
LES QUESTIONS

b S =t as» * 1 !

FONDEMENTS

DU CU LTE DE MARIE
PA.R

IM. l'abbé <-Ï IC 4 f i t .»I  v
Missionnaire apostolique

Vn ioli volume in-18. — 2° édition.
Franco 2 f r .

Imprimerie catholique suisse

Ouvrage revêtu des approbation*-'»
cle Son Eminence le Cardinal j
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de

[ Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève.

DE VIE OU DE MORT
Par lo R. P. Al. LEFÈVRE

cle la Compagnie du Jésus.
1 volume in-12 , prix : S fr. 50.

Tuble des matières
Dieu. — L'Homme. — Le Chrétien —

L'Education. — La Destinée. — La Vie. —
La Providence. — L'Immort alité.  — La FiO
des imp ies. — Le Salut. — L'Ame. — LeS
Conditions dn salut. — Le Péché mortel , â
Le Péché véniel , ou la tiédeur. — La Mort-
— Le. Jugement .  — L'Enfer. — L'Indiffê'
rence. — Le Respect humain. — La Fern!""
forte. — Délfli de la conversion. — La Cm
feSsion (nécessité , — avantages.) — &
Confession (facilité). — L'Eucharistie. '
La Communion. Les Conseils. - L'A"
mour do Dieu. - Lo Ciel. —--LeSucré COJUf.
— La sainte Vierge.
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